
Le plébiscite des Cent-Jours (Avril-Mai 1815)
[Frédéric Bluche]

Autor(en): Bandelier, André

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse
d'histoire = Rivista storica svizzera

Band (Jahr): 24 (1974)

Heft 4

PDF erstellt am: 03.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Revolution der Franzosen» (Akademie-Verlag, Berlin-Ost, 1973) eine
souverän gemachte Übersetzung und gleichzeitige Bearbeitung des Soboul-
schen Werkes veröffentlicht. Markov hat etwa zwei Drittel des Textes seines
Freundes Soboul übernommen (vor allem im letzten Ted stark gekürzt) und
an verschiedenen Steden ergänzende Schilderungen der Vorgänge ausserhalb
Frankreichs eingeschoben. Seine sehr eigenwidige Sprache streift an einigen
Stellen die Manieriertheit; gegenüber Soboul kommt zudem die leninistische
Komponente der Interpretation viel stärker zum Ausdruck, wobei auch in
der Verkürzung einiges von der Soboulschen Differenziertheit verloren ging.
Eine nützliche Zeittafel sowie eine kurzgefasste Literaturauswahl tragen dazu

bei, dass man jedoch geneigt ist, in diesem gesamtdeutschen Duell um
Sobouls «Präcis» dem Leipziger die Palme zu reichen. Durch eine
sorgfältige Überarbeitung könnten aber die Frankfurter bei einer Neuauflage
ohne weiteres gleichziehen

Bern Urs Brand

Frederic Bluche, Le plibiscite des Cent-Jours (Avril^Mai 1815). Geneve,
Droz, et Paris, Minard et Champion, 1974. In-8°, XIV+152 p., cartes
(Centre de recherches d'histoire et de phdologie de la IVe Section de
FEcole pratique des Hautes Etudes. «Hautes ätudes mädievales et
modernes», 21).
Les historiens s'accordent pour considärer la codaboration tardive de

Napoläon et de Benjamin Constant comme contre-nature dans son essence.
Sur le plan institutionnel, d en räsulta VAde additionnel aux Constitutione de

l'Empire, reprise partiede de la Charte «octroyäe» par Louis XVIII. L'aban-
don des formes archaiques remises en vigueur par cette derniere, Faffirmation

de la continuitä impäriale et rävolutionnaire n'adaient parvenir ä

gagner ni les notables libäraux, ni les tendances jacobine et bonapar-
tiste qui, deux mois auparavant, avaient assurä le «vol de FAigle jusqu'aux
tours de Notre-Dame». L'analyse du scrutin populaire qui ratifierait les
changements intervenus le confirma pleinement.

S'appuyant sur les documents des ministeres däposäs aux Archives nationales

de Paris, Frädäric Bluche a soumis la consultation du mois de mai
1815 aux techniques de la sociologie älectorale. Le titre de «pläbiscite» est
däjä une maniere de conclusion. Le peuple s'est prononcä pour ou contre la
personne de FEmpereur, le scrutin n'ayant eu un caractere de räfärendum
que dans les milieux urbains oü Fon connaissait plus largement les articles
de la nouvelle Constitution.

Dans ses trois premiers chapitres, l'auteur caractärise le däroulement du
scrutin, compare les räsultats globaux de celui-ci avec ceux des consul-
tations antärieures (scrutins des ans VIII, X et XII) et trace la gäographie
älectorale qui s'en dägage. L'absence de pressions gouvernementales donne
ä cette votation un caractere exemplaire. Encore qu'il ne faide pas exagärer
la notion de libertä, qui consistait davantage en la possibilitä de l'absten-
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tion qu'en celle du vote nägatif. Ce libäralisme, conforme ä la volontä gou-
vernementale, n'excluait pas les pressions extärieures: entraves royalistes ä la
liberte de vote par exemple. La rägularitä des opärations reposait en bonne
part sur Fattitude des maires. F. Bluche considere que les 2/s d'entre eux
s'acquitterent de leur tache de fagon satisfaisante. Les conditions d'une
consultation pläbiscitaire n'ätaient ainsi guere remplies. Les resultats globaux
confirnient Fächec de FEmpereur, Vs seulement des älecteurs ayant votä.
Si celui-ci gardait la faveur de FArmäe, la baisse ätait spectaeulaire adleurs,
encore que la chute füt plus marquee ä la vide qu'ä la campagne et que
la däsaffection füt plus importante dans les grands centres que dans les
vifles de moyenne importance. Le eontraste rägional ätait net entre FEst
favorable ä la restauration de l'Empire et le bloc hostde et absten-
tionniste du Nord, pays de la «räsistance passive», de FOuest, celui de la
«räsistance armäe», et du Midi, celui de la «resistance active». L'attitude des

pays de la Loire et du Centre restait plus nuancäe.

Les trois autres chapitres de l'ouvrage se fondent sur des sondages plus
localisäs. L'ävocation du pläbiscite dans la capitale met en ävidence les
indices d'une solide Opposition tout en confirmant Fabsence de contraintes
gouvernementales. Napoläon avait perdu les trois quarts de ses älecteurs
parisiens. La moitiä des suffrages provenaient de fonctionnaires tandis que
l'abstention dans les müieux populaires ätait quasi unanime. Le pourcen-
tage insignifiant des votes nägatifs invitait ä ne pas considärer celui-ci
comme la forme privilegiäe de l'opposition. F. Bluche demontre, par la
räpartition socio-professionnede quand eile est possible, que les votes nägatifs

ämanaient des müieux aisäs et que la moitiä pour le moins ne
provenaient pas de väritables opposants au rägime. L'analyse des progres de
l'abstentionnisme est plus rävälateur, les plus forts pourcentages d'absten-
tions coincidant avec les rägions ä forte implantation royaliste. Pour la
comparaison, F. Bluche s'appuie sur une communication räcente de Claude Lan-
glois.dont on attend avec intäretlaparution. Ce dernier prouve que les chiffres
du pläbiscite de Fhiver 1799-1800 avaient ätä falsifiäs etqueleräsultatofficiel
de 3 011 007 oui devait etre ramenä ä 1 550 000 oui environ. La carto-
graphie de l'abstention permet de montrer que, si cede-ci ätait comparable
numeriquement aux räsultats enregisträs en 1800, les räpartitions gäographi-
ques ne coincidaient plus. En 1800, l'abstention affectait surtout le Nord,
FOuest, le Centre et le Sud-Est. La carte de 1815 präsentait un regroupe-
ment plus marque des zones hostdes. Cette attitude triomphait dans le
Midi au sud d'une ligne Royan-Cahors-Nevers-Lyon-Grenoble, dans le Nord
et FOuest ä Fouest d'une ligne La Rochede-Paris. La recherche confirme
le poids des notables dans le pläbiscite. L'analyse de leur attitude - ä travers
la «trdogie» du maire, du pretre et du notaire - permet de conelure que
VActe additionnel fut accueilli froidement par les maires, que le clergä resta
franchement hostde et que le notariat fut partagä. Finalement, l'analyse
socio-professionnede des votants, Fexamen des votes affirmatifs et des votes
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motiväs permettent de däcrire le bonapartisme et son älectorat. Räduit gäo-
graphiquement aux rägions du Centre et de FEst sans inclure la capitale,
le bonapartisme restait vivace, mais gouvernants et partisans ne parlaient
plus le meme langage. L'ächec de la nouvede formule du rägime impärial
ätait patent, d'autant que les liböraux n'avaient pas suivi Fexemple de
Benjamin Constant et que les eläments qui avaient permis le radiement des

conservateurs en 1802 - stabilitä, paix interieure et extärieure - n'existaient
pas en 1815. Le pläbiscite, mal organisä par une administration incohärente,
fut une erreur pohtique majeure.

Des annexes renvoient le lecteur au texte de VActe additionnel et aux resultats

globaux du pläbiscite dans les däpartements. Elles sont complätees par un
choix de votes significatifs, le citoyen pouvant eonsigner des appräciations
sur les registres, sans etre limitä au «oui» ou au «non». Des cartes accom-
pagnent les diffärents chapitres et permettent d'ätablir non seulement la
räpartition gäographique des attitudes politiques, mais encore de comparer le
scrutin de 1815 avec les räsultats des autres consultations de l'äpoque napo-
läonienne. L'auteur prend en grande considäration le caractere particulier des
differents scrutins, examine avec minutie les explications possibles des votes
et utdise des indices, notamment en ce qui concerne Finterpretation des pour-
centages d'abstentions et de votes afflrmatifs, qui constituent un des cötäs
les plus attachants de cette ätude mäthodique. L'analyse nuancäe de Frä-
däric Bluche märite de susciter une särie de monographies rägionales qui
permettraient de mieux cerner une realitä politique aux contrastes locaux
tres frappants.

Peaeux Andri Bandelier

Andre Thuillier, Economic et sociiti nivernaises au dibut du XIXe siecle.
Paris-La Haye, Mouton, 1974. In-8°, 484 p, tableaux (Ecole pratique des
hautes Etudes, VIe section. Centre de recherches historiques, «Civdisations

et sociätäs», 39).

Dans sa präface, M. Paul Leuüliot distingue l'historien local de l'historien

professionnel. Dätachä de toute mode, ignorant toute räfärence mätho-
dologique, placä en dehors de tout courant scientifique, voire ideologique,
artisan quelque peu myope mais integre, l'historien local possäderait une
sorte d'instinct du passä Joint ä une connaissance approfondie du terroir.
Son goüt prononcä pour la biographie et la genäalogie Fäloignerait d'une
histoire quantifiäe dont il croit les hommes exclus. II a choisi un champ
d'observation cloisonnä pour mieux ätudier le quotidien. Cependant, l'historien

local ne serait pas autant qu'on pourrait Fimaginer le frere infärieur de
l'historien de metier, car, constate M. Leuüliot, Finnovation dans la
recherche historique se trouve souvent etre son fait. Tel semble avoir äte le cas
de l'histoire agraire äcrite ä partir des minutes notariales et des terriers.
La präface rappede ainsi fort opportunement que c'est souvent ä partir des
räalitäs locales que la recherche en histoire a pu däcoüer et progresser. Et
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